
Zecherches Iiisç>;isques.

veux...Savez-vous qu'on eut grand tort un jour de m'avertir
le mon empire ? I Heureusement que je suis une femme raison-

nable ; je n'en usai pas davaitage, et me contentai de faire faire
comme auparavant, ce qui me plaisait: une autre à nia place au-
raitpeut-tre été tentée de faire faire rnêinie ce dont elle ne se
'ouciait pas. " Mme Guizor.

R ECHERCH ES H ISTORIQUES.

ENTREE DES REINES DE FRANCE DANS PARIS.

L'histoire nous a conservé le détail. de celle D'ISA3bELLE de
Bavière, que CHARLIS VI épou,û en 1385. Elle fit son entrée
dians Paris le 22 août 1389. Le'lendemain, GUILLAUME DE

IENNE, archevêque d3 Rouein, assisté de deux évêques, fit In
cérémonie du couronnement dans la Sainte-Chapelle.

La fête préparée pour son entrée était b'rillante, et offrait toute
la délicatesse des mSurs de ce tems-ài. On avait élevé, à
la Porte-aux-peintres, rue Saint-Denis, un tiel nué et étoilé; les
trois personnes divines y étaient réprésentées, etune troupe d'en-
fans habillésen anges yexécutaientdes toncests. "Quand la reine
passa dans sa litière découverte, sous la porte du Paradis, deux
anges descendirent, tenant de leurs mains une très-riche couron-
ne d'or, garnie de pierres précieinses, et l'assirent tout douce-
mnent sur le chef de la reine, en chantant ces vers:

Dame enclose entre fleurs de lys,
%eine êtes-vous du paradis,

De France et de tout le pays,
Nous en rallons en par&dis.

Le roi se déguisa, pour être témoin de la pompe qui accoin-
pagnait cette entrée, et dit à SAvoisy: " Savoisy, je te prie que
tu montes sur mon bon cheval, et monterai derrière toi, et nous
nous habillerons tellement qu'on ne nous connaisse point, et al-
lons voir l'entrée de moa femme......"

" I1 allèrent donc par la ville, en divers lieux, et s'avancèrent
pour verir au Châtelet à l'heuse que la reine passait, où il y
avait de peuple grand presse, et y avait foisson de sergens à gros-
ses boulaies, lesquels, pour défendre la presse, frappaient de
leurs boullaies bien fort, et s'efforçaient toujours d'approcher le
roi et Savoisy ; et les sergens qui ne connaissaient ni le roi ni
Savoisy, frappaient de leurs boulaies dessus, et en eut le roi plu-
sieurs horions sur les épaules bien assies; et un soir, en la pré-
sence de dames et denoiselle, fut la chose rescitée, et on com-
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